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Christine Klein-Latuad 

A l'heure oii se multiplient les cours sur 
la IittCrature fiminine, on se rCjouit de 
voirpublier un ouvrage qui nous en brosse 
un tableau d'ensemble riche et personnel. 

Ce n'est pas une anthologie, au sens 
strict du terme, qu'Evelyne Wilwerth a 
voulu faire: en effet, l'anthologie prCsente 
des oeuvres choisies isolCes de leur con- 
texte. Au contraire, Wilwerth poursuit un 
triple but: exhumer des oeuvres oubliies, 
Cclairer differemment des oeuvres con- 
nues mais d6formCes par la critique tradi- 
tionnelle, et replacer chaque oeuvre dans 
le contexte historique et 1ittQaire oii elle 
s'inscrit. 

En six chapitres, Wilwerth nous mkne 
du dCbut du moyen ige (elle salue brikve- 
ment celles quikcrivirent en latin) presque 
jusqu7B nos jours: la recension ne va pas 
au-del8 de 1955, recul minimum pour 

permettre une critique objective, selon 
l'auteur. Chaque chapitre couvre grosso 
modo un sikcle et commence par une 
brkve introducticn exposant le sort qu'il 
rCservait aux femmes. De brefs portraits 
d'krivaines, accompagn6s d'extraits de 
leurs oeuvres, illustrent les grands genres 
littiraires privilCgiCs par chaque Cpoque. 
Voici, par exemple, leplan du chapitre sur 
le dix-huitikme sikcle: 
1. Les contes de fCes 
2. Le genre Cpistolaire 
3. L'Cducation, thkme majeur 
4. Les memoires 
5. Le roman: du romanesque au psy- 

chologique 
6.  Isabelle de Charrikre ou I'indCpen- 

dance d'esprit 
7. Les krits rCvolutionnaires 

Si nous poursuivons l'examen de plus 
prks, nous voyons que dans la partie con- 
sacreeau genre Cpistolaire, Wilwerth parle 
de Mme du Deffand et de Julie de Lespi- 
nasse, ce qui est attendu. Mais elle inclut 
deux Cpistolikres moins connues: Ai'ssk, 
ancienne esclave circassienne ramenCe 
par l'arnbassadeur de France et - 2 peine 
moins exotique - une Cpouse comblie, 

Fran~oise de Sabran, femme du chevalier 
de Boufflers, auquel elle krivit presque 
tous les jours lors de leurs longues s6para- 
tions! 

Un des grands mirites de Visages de la 
littkrature fkminine est de nous fairedkou- 
vrir des Ccrivaines oubliCes. La bibliogra- 
phie nous permet de nous procurer les 
oeuvres de auteures qui nous ont paru 
intdressantes: le livre fonctionne donc 
comme un guide nous conviant B IadCcou- 
verte. 

D'autre part, Evelyne Wilwerth est 
membre du groupe "Changeons les livres" 
qui s'est constitu6 B Bruxelles pour ana- 
lyser et dtnoncer le sexisme des manuels 
scolaires. Son livre s'inscrit donc dans un 
effort global pourrendre justice aux femme 
et promouvoir une soci6tC plus Cgalitaire, 
but avec lequel nous ne pouvons que 
sympathiser. 

I1 est dCjB bien ambitieux de vouloir 
comme ce panorama couvrir dix sikles, 
aussi ne reprocherons-nous pas B 
Wilwerth, qui est belge, de s'en Ctre tenue 
B la littkrature belge et fran~aise. Mais 
quand le mCme effort pour le Canada? 
Souhaitons un livre aussi bien document6 
et aussi stimulant que celui-ci. 

PETIT COIN PERDU 

Lina Madore. Tome I, Rivikre-du-Loup: 
Castelriand Inc., 1985; Tome 11, 
Edmunston: 1981. 

D'OU VIENS-TU, AGNES? 

Agnbs Larin. Montrkal: Editions 
Bergeron, 1980. 

Mariel O'Neill-Karch 

C'est avec beaucoup d7int6rCt que nous 
avons lu, ces quelques demikres annies, 
des rki ts  autobiographiques d'ecrivaines 

(Claire, Martin, Marguerite Andersen, 
Gabrielle Roy), de politiciennes (Thirkse 
Casgrain, Solange Chaput-Rolland) et de 
personnalitks des midias (Paule Saint- 
Onge, Denise Bombardier). I1 s'agissait 
de livres de femmes, la plupart issues de 
familles bourgeoises, dont le metier Ctait 
de construire un univers riel ou fictif en se 
servant des mots. 

MClCes h celles-lB, d'autres voix nous 
sollicitent, celles de dCfavorisks, de 
laissCes-pour-compte, qui sumontent de 
nombreux obstacles pour transmettre leur 
vision du monde fort diffkrente de celle 
des mieux nanties. 

Dans un style sans pritention, sans arti- 
fice et sans recherche, Lina Madore et 

Agnks Larin traduisent, d'une manikre 
qui n'est pas sans rappeler les tableaux 
ndifs de Simone Mary Bouchard et de 
Blanche Bolduc, l ' h e  simple et dCvote 
du pays qui les a vues naitre et nous font 
vivre, le temps de la lecture, la pauvreti 
qu'elles ont connue et les divers moyens 
que l'on trouvait 21 1'Cpoque pour rendre 
son lot vivable. 

Lina Madore, B qui nous devons aussi 
une mince plaquette, Poe'sie inacheve'e 
(1985), est le personnage principal de son 
rkit .  Le premier tome, lu en 11" annCe 
dans toutes les koles francophones du 
Nouveau-Brunswick, ce qui en assure le 
rayonnement, raconte son enfance h la 
campagne au sein d'une famille de douze 
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enfants. Le deuxikme, ponctuC par quinze 
accouchements et les aventures de sabelle- 
mCre sage-femme, suit 1'Cvolution de sa 
famille. 

La narration d'Agnb Larin, Clevk 
Cgalement 6 la campagne par une mkre 
qui eut aussi douze enfants, est, comme 
celle de Madore, centrk sur les siens, 
mais moins lineaire. Aprks les presen- 

tations d'usage, elle a groupt5 en chapitres 
les sujets qu'elle voulait dkvelopper: 
"L'kole et l'Cglise", "Les jeux et les 
tours" et "Notre manikre de vivre et de 
manger", ce qui donne une sCrie d'images 
unpeu floues comme on en trouve dans de 
vieux albums. 

Ces femmes, CcrasCes par la pauvretk, 
le froid, la promiscuitC, le travail et quoi 

d'autre encore, ne semblent pas avoir CtC 
touchks par le mouvement feministe et 
ne se plaignent jamais de leur sort ni de 
celui de la femme en gCnCral. Leurs livres 
n'en contiennent pas moins de nonmbreux 
tltments pouvant servir 6 Ccrirelrkrire 
l'histoire de la femme canadienne. Mais 
d'autres qu'elles devront interpreter cette 
matikre brute. 

RAUQUE 

N" 6, "Femmes", Prise de Parole, 
Printemps 1987, Sudbury. 

Mariel O'Neill-Karch 

Le sixikme numCro de Raque, revue de 
creation de l'ontario fran~ais, a CtC c o n p  
par Brigitte Haentjens et Suzanne Martel 
qui prCsentent B leur lectrices pokmes en 
vers et en prose, nouvelles, chansons, 
bande dessinee, sculptures, essai, le tout 
ponctuC par des extraits d'une allocution 
prononcte par ThCrkse Boutin lors de la 
journee internationale de la femme, le 8 
mars 1987. 

Ces extraits, que l'on fait paraitre sous 
la rubrique "pilules", assurent I'unitk du 
numero et agisssent comme cachets pro- 
conception, permettant aux femmes, qui 
auront bien diger6 les pensCeslprkeptes 
qu'elles contiennent, de naitrelrenaitre. 

Cette re-naissance n'exclut pas le re- 
tour aux sources, le prCsuppose m2me 
parfois. "Je chante 18 oh ta voix s'est tue," 
dit, par exemple, Jocelyne Villeneuve dans 
un texte oh elle rejoint, B travers les sou- 
venirs de sa grand-mkre, toutes les femmes 
qui ont souffert et aim& 

C'est l'amour aussi qui lie Marie-Lynn 
Hammond B ses deux grands-mCres, l'une 
fran~aise, l'autre anglaise, qu'elle cC1kbre 
dans de irks prenantes chansons bilin- 
gues, extraites de sapikceDe beauxgestes 
and beautiful deeds. 

Mais le texte le plus frappant est une 
nouvelle de Marguerits Andersen. Dans 
un rCcit d'une grande maturitk et d'une 
sobri6tC remarquable, un personnage 
masculin qui trouve "difficiles, les 
femmes", rCussit,par un moyen trbs origi- 
nal que le titre, "Franctireur", laisse 
deviner, B se libirer des femmes encom- 
brantes de sa vie. 

Elles sont quatorze, dans cerecueil, B se 
dire, B se chanter, B se sculpter. Quelques- 
unes sont trks jeunes, peu siires de leurs 
moyens. D'autres sont en plein essor. 
Toutes, cependant, sontbien servies parla 
revue dont la conception graphique, la ty- 
pographie et la mise en page des plus 
professionnclles modulent ces voix sou- 
vent "rauques" pour crier un tout har- 
monieux. 

LE DESERT MAUVE 

Nicole Bossard. MontrCal: L'Hex- 
agone, 1987. 

Marie-France Silver 

Roman ou mChtation sur la creation lit- 
tQaire? La dernikre oeuvre de Nicole 
Brossard nous force en effet B nous inter- 
roger sur la nature du genre romanesque 
et, d'une f a ~ o n  plus gCnCrale, sur l'acte 
d7Ccrire. 

La premikre partie est consacrke au 
rCcit que Laura Angstelle a publie aux 
editions de 1'Arroyo sous le titreLe dksert 
mauve. Ce petit roman dans le roman a 
pour cadre le dCsert de 1'Arizona. C'est au 
coeur de ce dernier que l'adolescente 
MClanie, Clevk par une mkre proprietaire 
de motel et sa compagne lesbienne, fait de 
longues randonnCs en voiture. Elle touve 
dans ces promenades solitaires un exutoire 
B la monotonie de son existence et B l'an- 
goisse qui pkse sur tous les habitants du 
dCsert. Car ce dernier, B la fascinante et 
changeante beautc?, est le site des essais 

nuclCaires. 
Dans ce lieu de larencontre ambigue de 

la beautC et de la destruction, MClanie 
s'Cveille B l'kriture et8 l'amour. Elle fait 
la connaissance de la gCologue non-con- 
formiste Angela Parkins, pour qui elle va 
dkvelopper un attachement grandissant. 

Nicole Brossard 
Le DCsert mauve 
Roman 

Lerkit s'acheve sur le meurtre mysterieux 
d' Angela Parkins, t u k  d'une balle, alors 
qu'elle dansait avec Melanie. 

Cette fin brutale est prCpar6e par l'ap- 
parition intermittente dans le rk i t  - de 
l'homme long - symbole de mort et 
d'annihilation - et le seul personnage 
masculin du livre. 

Stduite par cette histoire qu'elle a 
trouvCe chez un libraire d'occasion mon- 
trealais, Maude Laures dCcide d'en faire 
la traduction. La deuxikme partie du livre 
de Brossard est consacrk aux tentatives 
de Laures pour adapter cette oeuvre; pour 
donner plus de force aux personnages; 
pour rendre plus significatifs certains 
6venement.s. 

La troisikme et dernikre panie du ro- 
man de Brossard est consacrk B Mauve, 
l'horizon, l'adaptation littkraire que Lau- 
res a fait du rk i t  original. 

Dans ce roman kr i t  dans un style ClC- 
gant, illurnink d'images Cblouissantes, 
Nicole Brossard nous fait rCflCchir sur le 
pouvoir des mots et la creation 1ittCraire. 
Ce faisant, L'auteure fait une tentative 
intkressante pour donner au genre ro- 
mancsquc une impulsion nouvelle. 
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